
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Mais >i e ll a conneaissance d nos lbesoiis, si
elle sentend nos demande. -t nos soupirs, qui il'emt-
péh -lra de les exaîuce-r ? Aurait-elle perdu tout
crédit auji 'ès de son divin Fils ! Lui lui s'ngagf-
i faire la volon;é de ceux -lui viviit dans sa
crainte : l'oluntlemfî ti.cnitiuml se facel, s'oppo-
st rail-il aux désirs de ceux ,lui >ont lixos dan.,
son amour ? Lui qui écoute les rières d lî'
peeb,-ur s, rpouserat-i les eux de s iaintfe
Mlère ? Non, salis dout: et Ma: ie s-ra toujoîur
exaîc, e l.ar égard pour sa dignit", par jutice
pour ses miiiiites et pr respect pour sa miatriitée:î
.raucdiiur p'ro sua rererenla. C'est à ei'e sur--

tout qu'ou peut appliquer lans toute b-ur -tendue
ces paroles le Saîloioun " P'lîrlez, Ia mnéir, et
et vous s"reZ toujoui s conte ;car il est pas
juste que ;otre lis vous contriste par un refus
Ne'qie enoin as est ut acertami facien tuant.
Si dlnte ele le possèdepoiit la toute.puissaice
qui c,mnmadile, et qui opere tout ce qu'elle veut,
-Ilie a. (it un Pér', ia toute-puissance qui supplie,
et lui ubtient tout ce qu'elle demande : Oinipo-
iln la supp'er.

NI i pe'uit.ètre queile iîûme ne prend plus de
part t ce qui ntous touche, et quau sein le il
felicite', elle ne s'mitéresse plus à noire miîèr'e
Loin de nous, mes Freres, une pareille Pene:
elle serait aussi injuste que deraisonnable. Et
pourquoi donc la chairite de Marie, qui dains l.'
ciel est encore pius par faite, se serait-elle tout a
coup refroidie ? Pourquoi, apes avoir aime les
homn"- jusqu'à sacrifner pour eux l'adorable fruit
«, .es -iitrailles, serait-elle deventie indillerente
à leur ,-gar,, et i'aurait-elle plus aucun souci
et de io b"soims tempor Is et de notre éteriell"
d&stine, depis qu'-Ile comprend ,:ncure mieux
lui est le Irix dle notre àme ? Jamais, au con.
traire, son zele n'a etc plus ardent, ni sa sollici-
lue plus gande et ce que saint Cypriel isait de
tous te. bienlieuretix, je puis le lire à plus juste
titre le leur auguste reine : Pus elle est sûre dci
son propre bonheur, plus eIe s'ocetipe de notre
salut : Quaniign (e 31i feicilate securi, nlaniumi
de n str a siliute solliciii. Marie insensible àanotre
sort, .\ai le sourde à nos prières! Avez-vous donc
oublie, m-s Frèrs, qu'au momentnième dle sa
mort, le Sauveur nous a promis que nous trou
venrons qi elle une véritable mère : Ecce iater
tua ?

On voit souvent les cours les plus durs s'ouvrir
au cri -le l'indigence et se fendre à l'aspect du
malb-ur; et Marie, la plus tendre les mères, nous
feiruerait le siei au jour de I'adIversité; elle nou-
vermit s..ns compassion dévo:-és I.ar le cha:grin,
et nou abandonnerait saris pite dans le peril ou
dans la isrs! Non. iVierge sailnte, s crit saint
Beriadr ; et j- coisens qu'on ne parle plus de
votr mis!rierde si l'ou vous a jamais invoquee
sans epiuun tr votre assistante : Silal misericor-
dligtm lumin , s 'utis 1 int:vojcatai memineri ie-
fuisse. Et que ne puis-je appel-r ici cette nue,
de t.moiis qui nous attetent bont amour et depo-
sent de Sa liberalité V!\ous entendriez un saint
Anselmie, garait de sa tendre compassion pou
les ls ch- urs et du puissant refuge qu'elle rnt
ce-is il" leur olrir. nous assurer que souvent la
miséricorde le cette sainte mère a sauvé ceux
qui 'auraient pu ehapper à la justice de soin
divin ros : Quos s;i.î,justilia fil daiinarc po
lest, mîatris iua iicurd/Iia liberal ; un saint Andr
de' Ciî:t", instruit dlu vif iinterét qu'elle por'te à
tous ceux qui la scirv."it et des grandes réecom
pen:.es tta.iees à _-)n culte. nous r,:léter qu'elle
pais d,:s plus hautes faveurs les hommages les
plus legers : Solet îiarimia pro minimtis red
ilere. Aussi parcourez Il' monde chretien, vous
le tioutri z en iquelque sorte couvert de ses
bienfaits : à chaque pa-, vous rencontrerez de
monui nts Je sa protection ; dans chaque en
droit, vous apiprenlîz quelque trait dle sa bonte
Il semble, suivant la marque de saint Bernard
qu- ..Ju en ait fait la depositaire dle toutes ses
gi éces, et qu'il n'ait rien voulu nous accorde
que par suit entremise :'Nihil nos tabere Deui
,:oluit ¡uott petr manus Jlri;e ion transtrel
Nous avonls 'loc dlan le ciel une génereuse e
bienvedilante protectrice.

Crmgiions.nous d'approcher du trône du Tout
Puissaiî, et fuyos-noius, comme nos premier
parents, pour nous soustraire à ses formidable
regard? Il nous envoie un médiateur revètu d
notre nature, sujet à nos iriirmits, environné i
nos faiblcssus et entièrement semblable à ntous,i
l'exception du péché: Tentlatumii per omua absqu
peccalo lt"loutous-nous"uîcure en Jésus.Chrns
la majesté divine (car ei se faisant hoime, I
Verbe n'a point cesse d'étre Dieu;, nous retrou
vons st saite Mère, lui est une simple créatur
comme ious: sa personne n'a rien l'austère, n
qui du.ve nîous inspirer 'le la crainte. Ouvrez, e
ellet, l'Evangile, etudiez toute sa vie ; et si vou
remaluez en elle le moindre signe -l'indignation
le moimiire trait le rigueur, la moindre apparenc
de se'érté, reculez, j'y consens: mais si toute
ses demarches sont inspirées par la charite, toute
ses pries dictées pîar la douceur, jetez.vous avie
conliance entre ses bras.

Qui que vous soyez, mes Frères, qui voguez si
la iier orageuse le ce monie, voulez-vous échap
per' c'rtanem.:nt au nufrage ne plîrlez jama
de .ue cette 'toile mystérieuse : Itrspice sellani
Le veut de la tentation selève-t-il contre vou
scntiac-vous votre courage prêt à se briser contr
l'ecueil le la tribulation ? appelez Marie, continu
saint ll':rnard : loca Maiant. L'esprit d'orgue
cherchl-.t-il à vous seduire, le ver de l'envie veu
il ronger tre cSur, la rouille de lavarice s'a
ticie-t-clle i votre iime ? appelez Mrie ; Voc
Mariam. Lee atraits de la volupté cbraiîlent-.
xotre vertu, : poison de lit haine simsinue-t.
lais os piensees et dans vos alfections, les tran

ports de la colère vous rviss.:nt-ls le calme d
la conscience ? appel. z Marie : Voca Ilaiia',. L
vue 'le vos inlidélites et la crainte des jugemen
de Dieu vous jettent-elles dans i'abatt':m..nt
dans le désespoir'? appelez Mare : Voca .lariac
Dans tous vos doutes, dans toutes vos pe;inesi
dans tous vos daig:rs, appeltz Mamie : Vo
Mariant.

Ces promesses sont magnifiques, me dira quel. confié, et le faire fructifier les dons qu'ils ein ont1
qu'un ; mais combien de fois n'ai-je pas levé les reçus. Auprès de lui, pointt île récompenses sans(
mains suppliantes vers le trône le Marie, sans en travail, point de palmes sans victoire, et point de1
obtenir de soulagement ? Je vous entends, mon victoire sans fatigues et sans combats. Il estt
Frère , mais répondez-moi, je vous prie. Si Marie ione prêt à nous accorder, à la sollicitation le
ne vous a point exaucé, -st-ce qu'elle n'a plus de sa sainte Mière, tous les secours lue réclame notre
piotuvoir auprès de Dieu ? ce serait une impiété de indigence, et à nous ouvrir, à sa consilration,
e sr. Est-ce qu'elle est insensible à notre le trésor de ses grâces ; mais c'est à la condition1

1 misère? ce serait un lsp.e de le dire. A expresse que nous mons elforcerons de les i-riterI
q iuîoi dlonc devz-vous attr.bu..r le mauvais suc- par nos bonnes oeuvres, <l'y corresp~ondre paerces de vos demandes, sinon aux dispositions vi- notre fidélité, de les faire valoir par ios sueurs,
cieuses qui les accompagnaient ? C'est ce lue vous de les conserver par notre vigilance et de les lui
ill,-z voir lants ma seconde partie. Continuez- renvoyer par notre gratitude, notre ferveur et
moi, s'il vous plait, votre attention. notre humilité. Sont-ce bien là, mes Fières, les

dispositions ordinaires avec lesquelles nous nous1
IEUxiENiE PAITIE. adressons à la mère de D>ieu ? Iléias ? au lieu de

travailler soigneusement à meriter les grâces lue
Marie, comme nous l'avons vu, possède en nous attendons le sa puissante entremise, nous t

qualité le Mère le Dieu le pouvoir de nous secou. faisons bien souvent tout ce qu'il faudrait pour 1
rir, et elle a, en qualité le mère des hommes, la ne pas les obtenir: dernière cause le l'inellicacité
volonté de le faire : les plrièresque ious lui adres- de nos prièies.
sons devraient donc toujours être couronnées de Ce seraii, mes Frèrs, unie singulière présomp.-
succès ; mais il s'y glisse trop souvent des l- L tion, un aveuglement bien étrange que le comp-i
fatits qui en emlèclieuu l'enticacité. Les uns ne ter sur la protection et la laveur de la mère 'le
demandent point cequ'il l'at demander ; les au- Dieu, dans le moment même que, par le dérégle-q
Ires ne lont rien pour le mériter : plusieurs même ment dec notre conduite, nous nous diéclarons les
font tout ce qiutil faudrait pour ne pas l'obtenir, ennemis de son divin Fils, et de prétendre que
Est-il surprenant qute leurs désirs soient trompés? quelques pratiques d'une dévotion purement ex-

Je -lis d'abord qu'on ie demande point à Marie térieure tous rendront agréables à la reine du1
ce qu'il faudrait lui demander. Car pourquoi, mes ciel, tandisuue, par des prevarications multipliées,g
Frères, nous a iressons-nous à cette mère de nous appelons sur nous les vengeances du sou-i
grâce ? C'est le plus souvent pour lui faire des verain juge. Et cependant, mes Frères, cette
demandes déplacées, indiscrètes, intéressées. folle témérité n'est malheureusement point rare.1

Demandes deplacees. Au lieu de solliciter avant Vous ent verrez, en effet, lui loin d'imiter les1
tout les grâces qui nous sonmt nécessaires pouit exemples de lit Vierge sainte dont elles se disenti
repinllir les devoirs quie la religion nous prescrit, les lilèles servantes, semblent craindre au con-1
acquérir les vertus qui nous manquent et résister traire d'avoir avec elle le moindre trait de ressem-f
aux ennemis de notre salut, nous ne l'importu. blance, et dont toute la vertu consiste à releveri
nots au contraire que pour des faveurs tempo les defauts de leurs frères, qui, au premier besoin,
relles : la prosérité des biens de la terre, le réta. réclameront l'assistance de Marie', et croiront
blissemecrnt de îotre santé, le succès de nos en- avoir droit à ses laveurs les plus signalées.
treprises, le conservation îles îiparsonnes qui nous Vous en verrez encore qui s'alfranchiront sans
sont chères, voilà quels sont oridinairem"nt les scrupule des devoirs les plus essentiels du chris-
objets le nos demandes. Or que nous dit l'Evan- tianisme, deimeurerout étrangers à toutes les pra-
-le ? Cherchez d'abord le règne de Dieu et l'ac- tiques lu culte, s'éloign ront îles sources de la
coumplissement de sa justice, et le reste vous sera grâce et des ass-mnblpes les tilèles, allicieront la
donne comme par surcroît : Qua'eie primimiî révolte contre les lois de lEglise et le dédain
regnum Dei ejustiliam ejus et h;cc aulteiî adji- pour ses ministres, tue donneront enfin aucun
cienftur vobis. signe le religion, et qui, au jour mauvais, s'em-

* Nous est-il donc interdi, me dirrz-vous, de presseront de recourir à Marie.
demander à Dieu des biens purement temporels ? Vous en verrez même, ie ces partisans décla-
Non, sans doute, puisqu'ils sont des dons le su rés du monde corrompu lue le Sauveur a frappé

> libéralite et (lue nous pouvons en user avec sa de ses anathèmes, qui sont livrés à tous ses plai.
grâce : mais trous ne devons les désirer que dans sirs, se plongent dans tous ses vices et dont la
des vues de religion et d'une manière subordonnée vie entière n'est qu'une longue chaine de désor-
à l'inîtérét du salut ; ils ne doivent étre que l'ob- dres et île scandales, qui, visites par le malbeur,
jet secondaire de nos veux ; et nous en faisons l- imploreront le secours le Marie, viendront lui

e premier objt, souvent même l'objet exclusif de offrir des dons, se prosterner humblement au
nos prières. pied de ses autels, et se recommander avec ins-

Demandes inliscrètes. Nous prions Marie de tance aux prières de ses fervents serviteurs. De.
nous mettre à l'abri des contralictions que nous vons-nous étre étonnés que de semblables clients
devrions supporter avec patience, de nous léli- ne soient pas accueillis avec ferveur ; et ne se-
vrer des souifrances qui sont une expiation salu- rait-ce pas en qulque sorte autoriser leur ma-
taire de nos égarements, de faire cesser les nière de vivre, tie de leur accorder l'accompls-
épreuves destinées à exercer notre vertu et à sement de leurs voeux 't
augmenter nos mérites, de nous obtenir des gr- Il est donc inutile, me direz-vous, le recourir
ces extraordinaires qui, sans nous rendre plus à la protection de Marie, quand on a le malheur
agréables à Dieu, nous inspireraient plus d'estime d'être dans les liens du péché ! Loin de nouis, mes
pour ncus-mèmes et fortilieraient notre orgueil,
plutôt que d'ajouter à notre sainteté. C'est par
amour pfour nous que cette sage mère se montre DIVERS MOIS DE JUIN
opposée à de pareilles solL:citations• BARTlIE (l'abbé Edouard). Nouveau mois du

Demandes interessées. Souvent, après avoir Sacré-C<cur ou la voix de Jésus. Ouvrage
* entièrement néglige son culte, jeté le ridicule sur a )rouvé et recommandé par Mgr l'évèqte

les pratiques qui l'honorent et appelé le mépris de Rodz. 3e edition.
* sur ses lidèles serviteurs, tons venons reclamer I vol. in18 je 265 pages.... .. Prix 35.

sa protection. Et pourquoi, je vous prie? Pour BAUDON (Adolphel. Moi i Sdir Non-
lui demander la grâce d'une sincère et durable velle édition revue et corrigée.

- conversion ? Point du tout : m'ais c'est que nous 1 vol. in-32 de 256 pages- Prix : 20c.
.rons voyons trahis par la fortune, menaces par BEItLOUX (l'abbé). Mis du Sacré-Cour ou
le danger, atteints par la maladie, en proie à la méditations pratiques pour chaque jour du

s louleur, ronges par le chagrin, aux prises avec mois de juin.
r'aiversité. Car c'est ordnairemant dans ce i1 vol. in-32 de XII-225 pages... Prix : 33 c.s conjonctures que nous avons recours à ellî : -Le plan;e ce remarquable travail ascétilue

. c'est sur la délivrance de ces maux que rouleni est le même que celui Jes mois de Maric et
t la plupart de nos demandes : ou si quelquefois de Saint-Joseph, publiés lpai' le même auteur

elles omt pour objet nos intérèts spirituels, nous et qui ont obtenu l'accueil le plus sympa-
. ne faisons rien pour mériter ce que nous deman- thique auprès des âmes pieuses.s dons. La nature et l'excellence de la dévotion au
s On nous voit bien suivre avec assiduité le' Sacré-Cour, son origine, ses avantages, les
e pieux exercices consacres au culte de Marie, et emblèmes sous lesquls ce divin Cour est re-
' implorer avec persévérance le secours le son présenté, ses brilantes aspirations et ses dou-
à intercession; mais, nous reposant entièrement sur leurs inel'ables sont l'objet d'une série de
e elle de l'affaire( le notre salut, nous lui en aban. considérations historiques, doctrinales ou
5 donnons, pour ainsi dire, tout le soin. Nous lui pieuses, simples et solides à la fois.
e demandons continuellement de nouvelles grâces: Chaque considération est suivie de réflexions
- mais nous ne pratiquons aucune bonne ouvre pratiques,,d'un exemple toujours bien choisi,
re qui puisse nous les mériter. Nous la conjurons et une prère affectueuse sort de conclusion.
m de nous arracher à l'esclavage lu p.:ché mais BION (l'abbé B.) Vois du Sacré-Coeur. Ouvrage
n nous ne faisons nous-nméîumes aucun etffrt pour approuvé par Mgr l'évêque le Nevers.
J nous y soustraire. nous refusons avec opiniâtreté I vol. in-IS 'le 156 pages.........Prix :15 c.
, d'en quitter les occasions : nous continuons tou- CiIA UMONT (l'abbé I.) Mois du Sacré-Cour de
e: jours à prèter l'orille aux propos licencieux, à Jésus.
e entretenir les liaisons dangereuses, à fréquente I vol. in-18( le XVIll-183 pages..Prix : 20ec
01 ls divertissements du monde, à vivre dans l'oisi- -Ce nois,qui fait partie des Jireclions spir'i-
c vete, dans la mollesse et dans la sensualité. Nou tu/elles du même auteur, est tiré tout entier

la supplions de nous obtenir une sainte mort ; et des écrits le saint François de Sales. C'est
ir mous ne nous mettons nullement en peine de assez lire ! C'est même tout dire ! Un grand
p. mener une vie chretienne : c'est-à- lire que, sous serviteur( de Dieu, le vérilable Gaspard de
s la protection de Marie', nous voudrions vaincre Bufalo, ne disait-il pas, en parlant de la doc-
t, 'ans combats, dire couronnes sans nmrites, et trine de saint Fraiçois de Sales. " 'fout c
s, aller au ciel sans bonnes inuvres et sans vertus. qui s'écarte le cette doctrine-là, est le la
'e Illusion, mes Frères, illusion : Marie se déclare fausse piété."
le bien le refuge des pécheurs contrits et humiliés : Qu'on le remarque bien: Dans le »ois du Sa
l mais elle nu se fait point l'avocate des pêcheurs cré-Ciur comme dans tous les autres volu
t- impénitents et endurcis. Elle peut bien venir ai mes les )ir'etions spirituelles, c'est sain
t- secours de notre faiblesse ; mais elle ne saurait FrançÂis de Sul s sutl qui parle aux lec
"as favoriser notre lâcheté. Elle consent à solliciter teurs pas un mot qui nue soit textuellenen
is pour nous les grces dont nous avons besoin- ie lui pas une phrase qui ne mue soit présen
i pour satisfaire à nos obligations : mais elle nie tée d]ans le sens véntahce lu saint auteur.
S- veut point nous en décharger, ni nous y soustraire. DEi lROUCII (l'abbé). Nonceau uiois du Sacré
de Car la volonté de cette sainte mère ne petit étre Cour de Jésus ou Entretiens avec le Cour de
Lai en opposition avec celle -le son divin Fils. Or le Jésus, pour chaque jour du mois de juin.
ts Sauveur nous déclare expressément que le roy. I vol. in-18( le VIl-12G4 pages...Prix : 38 c
et aume le Dieu s'emporte de vive force', et que, -C-s entreti"ns peuvent servir de visites au
ut pour le ravir, il faut se fac-e une continuelle vio- saint Sacrement pendant le cours le l'année
et lence : El violenti rapiumnt illud. Il nous ensei- i'est uni lonlble avantage
cu gne que tous ses serviteurs sont rigoureusement GA IGNlET (l'abbé J.) Petit itois du Sacré-Coeur

obligs 'le mettre à prolit le tal.:nt qu'il leur' a Ouvrage approuvé et recommnielé par .lui

Frères cette désolante pensée. Vous promeuîre
que, dtans cet état, vous obtiendrez d'elle toutes
les faveurs que vous sollicitez, ce serait donner
une vaine illusion : mais croire qu'il est inutile
alors d'invoquer son assistance, et que vous ne
devez plus rien attendre de sa protection, ce
serait lui faire une coupable iijure. Et 'lui
mieux qu'elle, mes Frères, peut vous obtenir <lu
Ciel le précieux don île la péànitence et la force
nécessaire pour rompre vos malheureuses chaines?
Qui mieux qu'elle peut désarmer le bras 'lu Sei-
gneur, et stspi'ndlre sur vos tétes les traits le sa
vengeance'? .Adressez-vous donc avec confiance à
cette mère de miséricorde, vons, mon cher auli-

leur, qui gémissez sous le poids de vos iniquités
et sous la tyrannie de vos mauvais penchants ;
jetez-vous à ses pieds, embrassez étroitement ses
autels, baigniez-les de vos larmes, et ne cess- z
point de la prier lue vous n'en ayez obtenu le
changement de votre coeur.

Auguste et sainte Reine, astre brillant îles
mers, letureuse porte du Ciel, du haut du trône
île gloireoù vous siég. z à côté de votre divin Fils,
Jetez un regard de compassion sur ce triste lieu
d'exil, enteniez. les fréiquents soupirs <lue nous
poussons dans cette dure vallée de larmes :
aidez-nous à secouer le joug de nos passions, et à
briser les chaines du peché : Sole c'incla reis.
Dissipiz les ténèbres qui olfusquent notre esprit ;
éclairez-nous sur l'étendue de nos devoirs, sur la
multiplicité île nos besoins, sur le néant des cho-
ses de ce monde et sur la solidité des biens ét"r-
nels ; et ne permettez lias que nous reslions plus
longtemps aveugles su'r nos intérêts : Profer lu-
men cScis. Des ennemis sans ,.ombre ont conjuré
la perte de notre imte : comme un lion rugissant
qui cherche une proie à devorer, le démon tourne
sans cesse autour de nous ; le monde s'efforce île
nous séduire par ses perlides douceurs ; et notre
propre corruption nous sollicite continuellement
au mai ; défenilez-nous contre tous ces attaques,
préservez-nous de tous ces dangers : Ma/a nosra
pelle. Nouis ne vous lemanlons point des ri-
chesses périssables, nous ne soupirons point après
de vains honneurs ; nos vues sont plus religieuses
et nos désirs pluséclairés: Obtenez-nous les moy-
ens mie seruvir lidèlement le Seigneur, et d'arriver
sûrement au port du salut, le terme de tous nos
travaux et le complément de toutes les grâces :
Bona runc/a posce. Portez nos prières au pie de
lIlomme-Deu, exposez lui votus-mmnes nos be-
soins, rendez-le sensible à notre misère, et mon-
trez que nous avons dans le ciel une mère qui
s'intéresse toujours à nous : llonslra le esse ma-
tremn. Que, pa -votre intercession, nous puissions
obtenir le pardon de nos infidélités, et aicquarir
les vertus qui vous ont rendue agréable at se-
gneur : une humilité sincère, une douceur inal-
terable, une pureté sans tache. Nos culpis sluitos,
miles fac ut castos. Ecartez les pièges semés sur
notre route, afin qu'après avoir mené sur la terre
une vie innocente, nous méritions de jouir dans
le ciel de la vue de notre divin maltre, et de par-
tager avec vous les joies éternelles qu'il prépare
à ses vrais serviteurs : Ui videntes J'/ suiu, sciipe
collcleritui. C'est le bonheurique je vous souliaite.
Ainsi soit-il !

<ATTEA , evèque de Luon. 2c- EdliLion, revue
et augmentée.

t vol. inm îe139 pages......... Prix :2. c.
-Nous aurons siullisaiument loué ce livre,."n
lisant que c'est son auteur qui a écrit linux
heures de reille à la porte du Tabernacle
vo'lume si interessunt qu'il 'ait oublier les
heures.

I[ALLEZ (le chanoine D.-G jLe maois de juin ou
le mois lu 'Très Saint Sacrement. ''raduit
de l'italien.

1 vol. in-32 de XCVI-250 pages..Prix :20 c.
IIUGUET (le it. P).lMois du Sacré-Ceur de ./é-

sus <les âmes intérieures, avec une méditation
pour chaque premier vendredi lu mois ei un
choix de pratiques, de prières et d'exemples.
15e Edition, notablement améliorée.

I vol. in-18 de 496 pages.........Prix : 38 c.
Dieu a béni la pureté des intentions de l'au-

teur, en permettant qu'un grand nombre d'âmes
aient trouvé dans ces pages lumière, force et con-
solation ! La première édition, tirée à plus de
5,000 exemplaires, a été épuisée en quelques mois.
Les autres éditions se sont succédé rapidement.
J. A. B. (l'abb). Manuel de dévotion au Sacré-

Cour de Jésus, formant un mois du Sacré-
* Cccur en es,"it île réparation, suivi de trente
* visites au Coei., de Jésus dans le Sainut-Sa-

crement. 2e Edition.
e I vol. in-18 de 282 pages.........Prix : 38 c.

Le but de cet ouvrage est d'étudier les vertus
e dont le Cuur adorable de Jésus nous a donné un

si pai lait modèle, afin de travailler à les imiter
. autant que notre faiblesse petut nous le permettre.
- RICAR D (le chanoine). .Vois du Sacré-Coeur de

r Jésus, d'.près la B. Marguerite Marie. l17e
t Elition augmentée des Exercices de la Con-

. fession, la Communion, la sainte Messe, etdu
l Petit trésor d'indulgences faciles à gagner.
- I vol. in-32 de XV 1-192 ;ages..Prix :20c.
e Les &mes pieuses trouvent dans ce petit mois
ia un puissant aliment à leur dévotion envers ce

Cour adorable dans les precieuses instructions
- élue nous a laissées à cet egard la Bienheureuse
- élue de Notre-Seigneur pour être la propagation
t de cette admirable dévotion, et lont il convenait
- qîu'il y eût un petit recueil populaire.
t Mlarguerite-Marie parle presque toujours cons-
- tamment dans cet ouvrage. Ecoutons la avec le

respect dû à la parole des saints et avec la con-
- fiance lue mérite une âme évidemment destinée
, par Jésus-Christ à nous transmettre les secrets

de son Cour divin I
. NOUVEAU MOIS DU SACII-COEUR DE Je
ui Sus ou méditations pieuses stivi's d'un

. choix de prières et de cantiques en l'honneur
t di Sacré-Cour le Jésus, par l'auteur de l'Eu-

r. charislic méditéeli. 'te Eiion.
n i I vol, in.32 du Vll-3!0 p'ages..Prix : 2, c.


